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Ce conte, intitulé Hypnos, dieu du sommeil, puise ses racines dans la mythologie grecque et les récits oraux de 
l’Antiquité. Bien qu’aucune version officielle n’ait été retrouvée parmi les textes classiques, il semble s’inscrire dans 

la riche tradition des récits allégoriques, où les dieux et les mortels s’entrelacent pour illustrer des concepts 
universels comme la vie, la mort et le sommeil.

On pense que cette histoire a émergé entre le IVe et le IIIe siècle avant notre ère, peut-être transmise par des poètes 
itinérants ou des philosophes qui cherchaient à expliquer les mystères de l’existence à travers des paraboles divines. 

Hypnos, dieu du sommeil, et Thanatos, son frère jumeau incarnant la mort, étaient souvent évoqués dans les récits 
pour symboliser l’équilibre entre repos et finitude.

Avec son ton à la fois ironique et grave, ce conte dépasse les âges, offrant une réflexion intemporelle sur la condition 
humaine, ses limites et ses aspirations. Il conserve aujourd’hui toute sa modernité, parlant à nos angoisses et à nos 

espoirs dans un monde en quête de sens.

En voici une version illustrée par les soins de Romain ANNET dans le cadre de son BUT Métiers du Multimédia et de 
l'Internet (M.M.I), réalisée en ressource de culture artistique.
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Il faut savoir que dans la mythologie grecque, on dit qu’au commencement il y avait le Chaos qui était 
un grand vide qui tenait dans un petit espace de rien du tout.

Le Chaos a donné naissance à l’Obscurité et à la Nuit.
La Nuit a eu des jumeaux : Thanatos, la Mort, et Hypnos, le Sommeil.



Dans la Grèce antique, vivait un roi : Sisyphe. Pour les uns, c’était un roi intelligent et bon ; selon 
certains, il aurait été le père naturel d’Ulysse, ce héros qui s’est battu contre les cyclopes. Mais selon 
d’autres, Sisyphe était malhonnête, du genre à acheter le blé aux pauvres paysans pour des riens et à 
le revendre à prix d’or        .Sis

yp

he palace

Un jour, où il avait encore dérangé les dieux, mais pas plus que d’habitude, Zeus, dieu du ciel et de la terre, irrité, avait 
mandaté Thanatos, la Mort, pour aller le chercher. La Mort s’était revêtue d’un son manteau noir, son grand chapeau noir, 
avait chassé ses skis et avait descendu le Mont Olympe en ski pour se rendre chez Sisyphe.



Sisyphe l’avait reçue avec courtoisie, l’invitant à l’attendre au salon 
le temps qu’il termine son testament. Aussitôt la mort dans le salon, 
Sisyphe avait verrouillé la porte et l’avait scellée avec de la magie 
apprise lors d’un cours par correspondance. La Mort s’était retrouvée 
prisonnière et les humains avaient cessé de mourir, ce qui faisait bien 
leur affaire, il faut le dire.

Hypnos, le dieu du Sommeil, avait décidé d’aller délivrer son frère jumeau, mais mal lui en 
avait pris, Sisyphe l’avait enfermé dans une garde-robe.

Les humains avaient alors arrêté de dormir. Là, c’était moins drôle. Une nuit, ça pouvait toujours aller, mais 
après deux mois, car les somnifères n’existaient pas alors, les humains ne dormaient toujours pas et étaient 

si fatigués que de longues poches sous les yeux leur pendaient jusqu’au nombril.



Plus moyen de manger de la viande. On essayait de tuer un bœuf d’un 
bon coup de masse sur le front : rien, il ne bougeait pas. Après 
cinquante coups, l’animal était toujours debout, avec un mal de tête 
énorme. On visait les canards avec des flèches, mais les canards ne 
tombaient pas. Il arrivait même d’en voir passer avec une dizaine de 
flèches dans le corps. 

L’immortalité commençait aussi à les agacer : au fil des années, les 
vieux devenaient impotents, les accidentés mortels souffraient le 
martyre, les guerriers revenaient honteux, la tête tranchée, sous 
le bras. Plus moyen de mourir.

Avec son pouvoir immense, il avait libéré la Mort et le Sommeil. L’effet avait été immédiat : 
les humains tellement fatigués s’étaient endormis instantanément. Au bout de sept jours, 
la moitié seulement s’était réveillée, l’autre moitié étaient morte. Les vivants avaient 
enterré les morts ; ça leur avait pris une bonne centaine d’années.

Les Dieux s’étaient réunis et Zeus 
était intervenu en personne.

Les humains s’étaient révoltés : ils avaient fait des grandes marches, non pour la paix, mais pour la 
Mort ; avaient signé des pétitions et avaient même fait des lignes de piquetage devant le Mont Olympe.

100 ANS



Quant à Sisyphe, pour le punir, Zeus l’avait jeté en enfer, lui avait retiré le sommeil et la mort, et l’avait condamné à pousser une grosse pierre 
en haut d’une montagne, pour la regarder redescendre, et à la remonter à  nouveau, ainsi, à toutes les heures du jour et pour le reste des temps,

et l’éternité, en enfer, c’est long longtemps, surtout vers la fin.



Hypnos, dieu du sommeil,
Une légende où le sommeil rencontre l'éternité.

Dans un monde façonné par les dieux et les mythes, Hypnos, le 
dieu du Sommeil, et son frère jumeau Thanatos, la Mort, 
jouent des rôles cruciaux dans l'équilibre de la vie humaine. 
Mais quand Sisyphe, roi rusé et insupportable, décide de 
piéger la Mort et le Sommeil, le monde bascule dans un chaos 
sans précédent.

Imaginez une humanité privée de sommeil et incapable de 
mourir : les bœufs deviennent invincibles, les guerriers 
rentrent du champ de bataille avec leurs têtes sous le bras, 
et les hommes désespérés supplient pour le retour de la Mort. 
Face à cette rébellion contre l’immortalité, les dieux eux-
mêmes devront intervenir pour rétablir l'ordre, mais pas 
sans punir le coupable d'une façon cruelle et éternelle.

Avec humour, absurdité et tragédie, ce conte revisite un 
mythe grec en dévoilant la fragilité de notre existence et 
l’ironie de nos désirs. Entre les lignes, une question persiste : 
que serions-nous sans sommeil… et sans fin?

Un récit intemporel pour les amateurs de mythologie et 
d’histoires empreintes de malice.
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